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Thomas Cook était tout d’abord un
marqueur de l’identité britan-
nique. Cette société a été créée en
1838 au début de l’ère industrielle
qui vit le développement du che-
min de fer. Thomas Cook organi-
sait des voyages en train en
Grande-Bretagne, puis a étendu
ses prestations au continent euro-
péen. Avec les conquètes sociales,
les Britanniques disposèrent de
plus de temps et d’argent pour
voyager. Thomas Cook atteint son
pic de développement dans les an-
nées 1970 et 1980, quand les Bri-
tanniques étaient affamés de soleil

pas cher. « Mais aujourd’hui le
groupe ne générait plus que la pe-
tite somme de 188 livres par an
par employé en termes de béné-
fice, la rançon d’un réseau
d’agences physiques resté très
important, 500 points de vente en
Grande-Bretagne », explique « Le
Temps ».

La presse britannique met en évi-
dence des erreurs stratégiques,
ainsi que les effets du BREXIT. «En
2007, Thomas Cook avait fusionné
avec MyTravel pour devenir l’un
des plus importants voyagistes eu-
ropéens, opérant en Allemagne,
dans les pays scandinaves, en Rus-
sie et encore ailleurs, se souvient
aussi The Independent. Mais ni la
taille ni un nom prestigieux ne
sont une garantie de permanence
de succès dans le monde du
voyage. La révolution du low cost
et une série de mésaventures
d’entreprise ont laissé Thomas Co-
ok bien mal en point en 2011 . De-
puis, il avait repris de la vigueur,
mais sans l’agilité de son grand
rival TUI et du plus récent Jet2.
Son adaptation aux nouveaux
marchés a été trop lente: quand
ses rivaux lançaient des produits
premium, Thomas Cook continuait
de promouvoir ses packages tout
compris peu rentables, comme
une semaine en Grèce à moins de
200 livres.» «A une ère où chacun

peut choisir son vol, ses hôtels,
ses options sur internet, Thomas
Cook ne faisait plus assez la dif-
férence», estime aussi le spécia-
liste du voyage interrogé par la
BBC. «Cet échec éjecte le nom le
plus iconique du voyage dans les
annales de l’histoire», regrette
TheTelegraph. «C’est un jour pro-
fondément triste pour une entre-
prise qui a inventé les voyages
tout compris et a permis à des mil-
lions de personnes de voyager»,
regrette son président, Peter Fan-
khauser, dans le Financial Times.
Le FT détaille comment le gouver-
nement a finalement refusé une
dernière aide de 200 millions de
livres qui aurait sauvé Thomas Co-
ok, dont l’actionnaire principal, le
chinois Fosun, avait déjà rassem-
blé 900 millions. Car Thomas Cook
ne représentait pas un intérêt stra-
tégique fort. «C’est beaucoup d’ar-
gent des contribuables et cela
constitue un aléa moral, a expliqué
le premier ministre Boris Johnson
aux journalistes qui l’accompa-
gnaient dans l’avion vers New
York. D’une façon ou d’une autre,
l’Etat doit arrêter d’intervenir
pour sauver des voyagistes en
faillite. On finit par se demander si
les dirigeants de ces sociétés re-
çoivent les bonnes incitations
pour régler ce genre de prob-
lèmes.»



Le 8 septembre dernier, après
avoir rencontré les enfants à
Akamasao, le Pape François a été
reçu dans la carrière de Mahataza-
na, où il a adressé une prière aux
travailleurs de la carrière, de Ma-
dagascar, et du monde.
En voici quelques extraits :
« Fais que le fruit de leur travail
leur permette d’assurer dignement
la subsistance de leurs familles.
Qu’ils trouvent, le soir auprès
d’elles, chaleur, réconfort et en-
couragement, et qu’ensemble,
réunis sous ton regard, ils
connaissent les vraies joies. Que
nos familles sachent que la joie de
gagner son pain, est parfaite
quand ce pain est partagé; que nos
enfants ne soient pas contraints à
travailler, qu’ils puissent aller à
l’école et poursuivre leurs études,
et que leurs professeurs
consacrent leur temps à cette
tâche, sans avoir besoin d'autres

activités pour leur subsistance
quotidienne.
Dieu de justice, touche le cœur
des entrepreneurs et des diri-
geants. Qu’ils mettent tout en
œuvre pour assurer à ceux qui tra-
vaillent un salaire digne, des
conditions respectant leur dignité
de personnes humaines.
Prends en pitié et sous ta pater-
nelle miséricorde tous ceux qui
sont sans travail, et fais que le
chômage – cause de tant de mi-
sères – disparaisse de nos socié-
tés.
Que chacun connaisse la joie et la
dignité de gagner lui-même son
pain, pour le ramener à la maison
et faire vivre les siens.
Crée entre les travailleurs un es-
prit d’authentique solidarité.
Qu’ils sachent être attentifs les uns
aux autres, s’encourager mutuelle-
ment, soutenir ceux qui sont acca-
blés, relever ceux qui sont tombés.
Que leur cœur ne cède pas à la
haine, à la rancœur, à l’amertume
devant l’injustice, mais qu’ils
gardent vivant l’espérance de
connaître et de travailler pour un
monde meilleur. »

Dans son discours, le chef de
l’Église catholique plaide pour une
augmentation des salaires, pour

des conditions de travail dignes,
pour la solidarité entre les tra-
vailleurs et pour l’espérance. Cette
prière succédait à l’intervention
d’une très jeune représentante des
travailleurs. Elle avait expliqué
que depuis 30 ans, des milliers de
personnes travaillent dans ces
carrières à Mahatazana et ailleurs
dans Madagascar, que « nos
salaires sont infimes mais que
nous sommes heureux de tra-
vailler ». Au total, 80.000 Mal-
gaches sont employés par la
structure du Père Pedro, qui s’est
étendue dans plusieurs provinces
de Madagascar.
Le Pape a donné un contenu très
social dans son adresse aux tra-
vailleurs. Ceci rappelle que dans
de nombreux pays, l’anti-com-
munisme a affaibli les partis qui
visent à dépasser le capitalisme en
luttant pour une société guidée
par les idées marxistes. Ce recul a
créé un espace dans lequel l’Église
s’engouffre pour tenter de re-
prendre son leadership idéolo-
gique chez les victimes. Après ses
prises de position sur le climat, le
Pape confirme une orientation
plaidant pour une alternative au
modèle dominant. En s’exprimant
moins d’une demi-heure lors de
deux interventions à Akamasao, le
chef de l’Église catholique a fait
passer son message.

A La Réunion, les clients de Tho-
mas Cook sont rassurés. Cette so-
ciété n’a pas de filiale dans notre
île, mais est une franchise exploi-
tée par Voyages Réunion, dont la
comptabilité est indépendante de
la société en faillite.
Néanmoins, Thomas Cook vendait
des séjours à La Réunion pour les
touristes européens, et contribuait

donc à remplir les avions assurant
la desserte de notre île. C’est en-
core un mauvais coup pour Air
Austral. La compagnie réunion-
naise doit déjà faire face aux effets
de la liquidation d’Aigle Azur, à qui
Air Austral a loué des avions pour
pallier aux immobilisations de ses
Boeing 787. En raison de ces prob-
lèmes techniques ayant des réper-

cussions sur la ponctualité des
vols, liés à des erreurs straté-
giques, Air Austral perd peu à peu
la confiance des voyagistes. Avec
la faillite de Thomas Cook, Air
Austral peut faire une croix sur un
marché potentiel, ce qui risque en-
core d’y accélérer la crise.



Je ne peux m'empêcher de vous livrer cet article
du vendredi 20 septembre de notre confrère Ma-
dagascar-tribune. Ainsi, un Citoyen de la grande
île est libre de voyager dans de nombreux pays,
sans visa. Ce n'est pas le cas pour venir à La
Réunion. Ici, l'administration française lui impose
toutes sortes de tracasseries pour obtenir un vi-
sa, souvent avec humiliation. Conséquence : le
dispositif finit par isoler La Réunion. L'apprécia-
tion est différente en Afrique du Sud dont les au-
torités trouvent des raisons positives pour attirer
leurs voyageurs.

L’ambassade de l’Afrique du Sud a annoncé en
début du mois que désormais les Malgaches ne
sont plus tenus de présenter un visa lorsqu’ils se
rendent en Afrique du Sud pour une période de
moins de 90 jours par an.
L’Afrique du Sud, misant sur le tourisme afin de
relancer son économie, fait ainsi un clin d’œil aux
touristes malgaches. L’Afrique du Sud n’étant
qu’à 3 heures de vol d’Antananarivo, et desservi
par plusieurs compagnies aériennes comme Air
Madagascar, South African Airways, cette ouver-
ture des frontières ne peut qu’être est bénéfique
pour les Malgaches.

Des pays comme les Seychelles, l’île Maurice ou
le Rwanda en réduisant les exigences en matière
de visa ont effet vu une augmentation significa-
tive du nombre de touristes en provenance
d’autres pays africains.
Selon le rapport du site passport-index en 2019,
le passeport malgache est exempté de visa de
court séjour, ou peut demander un visa à l’entrée
dans 64 pays :

Les pays où les Malgaches sont exemptés de vi-
sa : Antigue et Barbade, Benin, Dominique, Swazi-
land, l’Équateur, le Salvador, le Guatemala, Haiti,
le Honduras, Hong Kong, l’Indonésie, la Malaisie,
la Micronésie, le Nicaragua, le Panama, le Philip-
pines, Tanzanie, Singapour, St. Vincent et Grena-
dines, le Swaziland, l’Afrique du Sud, l’Ouganda
et le Zimbabwe.

Les pays où l’on peut demander le visa à l’arri-
vée : Angola, Bolivie, Cambodge, Cuba, Ethiopie,
Gabon, Lesotho, Zambie, Tuvalu, la Turquie, le
Togo, Timor-Leste, la Tanzanie, la Sierra Leone,
les Seychelles, le Sénégal, Samoa, Saint Lucia, le
Rwanda, Palaos, le Népal, Namibie, Nigéria,
Palaos, le Mozambique, Macao, Maurice, la Mau-
ritanie, les Maldives, le Malawi, le Laos, le Kenya,
l’Iran, la Guinée Bissau, le Ghana, la République
Dominicaine, Djibouti, les Comores, Cap Vert, le
Cambodge, le Bangladesh, Qatar, Somalie, Suri-
name.

Toutefois, force est de constater qu’en matière de
circulation des personnes, il y a deux mondes,
d’une part les pays du nord, où les citoyens
peuvent circuler librement la plupart du temps
sans visas. Cette zone représente 73% de la ri-
chesse mondiale. D’autre part, les pays du sud,
qui ont peu ou pas accès aux pays du nord. Ces
pays concentrent 83% de la population mondiale
pour seulement 27% de la richesse. Les pays
pauvres sont franchissables par les citoyens des
pays riches ou par les riches et les élites des
pays pauvres. Les pays riches se veulent
étanches pour les citoyens des pays plus
pauvres. Par exemple, le passeport français est
exempté de visa dans 168 pays, tandis que le
Bangladesh n’est exempté de visa que dans 49
pays.”
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Oté

Médam, mésyé, la sosyété, éskiz amoin si zordi mi sava di dé shoz moin la fine
di déza. Eskiz amoin si zot i pans moin l’apré répète in pé lo mèm zafèr-si moin
l’apré rabashé par l’fète-mé mi profèr di inn foi an tro plito ké dir innfoi an
moins é désèrtin I antann pa sa zamé. Pou kosa mi di sa ?
Pars sak mi sava ékri-di si zot i vé - mi konsidèr sa konm kékshoz lé plisk’in
portan pou nou rényoné, pou nou lo moun l’Indyanoséani, pou tout demoun i
viv dsi la tèr é l’apré zour pou zour mète z’ot vi dann danzé, sète zot épi sète
tou lé zot i viv dsi la tèr, v’ariv domin pou viv dsi la tèr, épi sak i doi vni apré,
apré, é apré ankor. Si zot i pé vni ankor !

Ala listoir in plantèr dann la réjyon Sin-Dni. Li plant salad dopi in bon koup de
tan épi li plant galman tout sort kalité légime. Avèk l’angré, avèk bann
zinséktisid, é avèk dézèrban mésyé Monsanto, li la nyabou gingn son vi.
Solman li la zamé poz ali késtyon dsi l kalité bann produi li la vann é dsi la
santé bann konsomatèr apré an avoir manz bann bèl salad, bien tann, i pèz in
kilo parla défoi plis mé li lé anpoizoné an finn kont.
Mé li la komans poz ali késtyon kan son bann légime la komans vni plizanpli
pti, épi la pous moin-zan-moins, épi lo gou li mèm la komans afadi. Sirtou li la
poz ali késtyon pars son légme téi vann pi é son bann kliyan la kontourn son
tab de vant.

L’èrla, mi koné pa kisa la di ali, mé li la désid mète son tèr o ropo : in an d’apré
sak mi koné é pétète lé pa sir in n’ané sar sifizan. Mète la tèr ropozé ? Sa sé in
n’afèr bann zansien téi koné i fo fé sa mé pou li, konm pou d’ot, afèr lèss la tèr
ropozé si i gingn vitamine ali avèk l’angré, si i gingn zoli zoli légime arienk
avèk lo bann produi li mète dodan. Mé momandoné, la tèr lé fatigé sèrv konm
in kor mor avèk tout la vi la disparète dodan. La tèr i révolt é kan èl i révolt i
rèss arienk pou lèss aèl trankil é son tèr i domann k’i lèss aèl trankil.
Mésyé, médam, la sosyété, mi rodi azot zistoir-la pars sé in zistoir vré é in leson
pou tout sak i vé ékouté, pou tout sak i vé bien konprann dann kèl ka ni lé, é
pou kosa i fo sort ladan é lo li vite posib avan k’limanité i anbèk san frin dann
shomin in sèrtin fin di mond.




